
L'Eglise catholique et les Etats-Unis
(Suite.)

Entre tous , il y eut deux hommes qui
s'attiraient plus particulièrement la recon-
naissance publique et qui rendirent le pa-
pisme populaire dans une société encore
imprégnée de puritanisme ; nous avons
nommé Charles el John Garoll.

M. Charles Caroll ne larda pas h être le
guide et l'idole du parli national au Mary-
land. Il prit place au congrès le 2 août 1770,
soil un mois après Ja déclaration de l'indé-
pendance. « Quoique cetle assemblée réu-
nît une pléiade d'hommes extrêmement
remarquables par leurs talents, et fort
honorés k. cause de leur dévouement , car
tous jouaient leur tôte et leurs biens ,
**. Caroll sut néanmoins se faire une place
distinguée parmi eux. A un talent considé-
rable d'orateur et d'écrivain , il joignait une
pare perspicacité et bien que toujours bon
el doux , il était doué d' une énerg ie et d'une
f°rcede volonté inflexible s. Dos l'origine du
?i[térend national , il en avail prévu toules
les conséquences et il f a t , peut-être, le
^etnier Américain qui ait osé dire qu 'une
^Culo chose le 

trancherait , la baïonnette.
*" h'nvail poinl volé ia déclaration d'indé-
pendanc e ; toutefois , ses oollôguos «lu con-
grès lui Uronl l'honneur do l'unloriser i»
placer son nom k côlé des noms dos 55 vo-
tants et signataires de l'acte. C'est h cette
circonstance que ce nom , Caroll de Caroll-
ton , doit cetle apparence nobiliaire si
étrange dans un pays qui ne connaît pas
d'aristocratie. Pendant que M. Caroll écri-
vait , Franklin , faisant allusion aux circons-
tances critiques du moment , à la grande
fortune du nouveau membre el aux confis-
cations donl l'Angletero punissai t les délitspoliti ques , Franklin dit à mi-voix : « Voilà
TuiZ "S } Yl(in compromis. » Un antredépulé répondit que , comme il existait enAméi que plus d'un Charles Caroll , il seraitdif ficile de conslater l'identité du signa-taire : Celui-ci qui avait entendu le dia-
logue , r.ïlrempa sa pl ume dans i'enCre de-
venue historique , ajouta à son nom celui
du domaine qu 'il habitait et dil avec cette
désinvolture gracieuse qui ne l'abandonnait
jamais : « Maintenant on me reconnaîtra ! »
L'anecdote se répandit avec la rap idité dc
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^  ̂̂•18 voulait remercier , louer et I>A,,I„ „. „
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o'A.;-r, lre et un crimo k dénoncer. Le cri mG
oui i • C0,,sP»'ation de Tartufe matérialiste
J'ai „ u lenir une s> large place dans ces pages,
nue u mmoncé' mais l'ai trop tardé i» finir , puis -
laiut C?m.Plot de Tartufo, dans l'intervalle , a
amas ,t n ' oomme i' arrive t<5l ou tard Atout
conii-« i v .8az délétères Nous avons les décrets

™ "ion et la liberté, nous avons l'hypocrite

l'éclair , elle charma le public et depuis
lors, les deux noms sont restés insépa-
rables dans la bouche reconnaissante des
Américains. »

Son frère, John Caroll , Jésuite , tut le
premier évêque catholique de l'Union. Ce
fut, dil M. de Courcy, un patriote sincère,
un partisan zélé de la Liberté el l'un des
réels fondateurs de l'indépendance améri-
caine. En 1800, à la mort de Washington ,
le Congrès l'invita , tout  Jésuite qu 'il était ,
par une résolulion unanime , a prononcer
l'oraison funèbre du grand homme. Cc fui
une œuvre universellement admirée comme
éloquence , comme art et comme patrio-
tisme.

On ne se moque pas longtemps dc ci-
toyens el surtout de nations rendant des
services pareils à ceux dont nous venons de
donner quelques exemples. La couduite
pleine de bravoure des calholiques améri-
cains et les secours précieux donnés par les
calholiques du continent ûrenl. tomber les
méfiances cl les préventions. A ces causes
s'en joignirent d'autres d'un ordre pure-
ment politi que ou économique , et les hom-
mes d'Elal de la grande Ré publi que firent
preuve de génie en abandonnant leurs pré-
jugés confessionnels pour ne songer qu 'au
bieu de la ualrie.

Pour nous résumer , l'intérêt matériel
des colons , la nécessité d'encourager l'émi-
gration européenne , la décomposition du
protestantisme eu une multitude de sectes ,
le sentiment des services rendus par les
calholiques et l'impossibilité morale de
leur faire l'affront de les frapper d'indi gnité
firent obtenir à ceux-ci la lin dc leur ostra-
cisme.

Ce mouvement en faveur des catholiques
atteignit des proportions considérables et,
chose remarquable , la période la plus
glorieuse de l'histoire de la République ,
1776-1850, est en môme temps la période
la plus favorable au développement dc l'E-
glise calholique. Toutefois l'Etat ne fit au-
tre chose en faveur de celle-ci que de lui
accorder la liberlé. On voit de par le monde ,
des gouvernements qui ont la prétention
de favoriser le développement de Huée
religieuse et qui cependant, font peser sur
l'Eglise un joug tyraimique. Cela ne se voit
pas en Amérique. « Là , l'Etat ne cède pas à
cetle lentation si fascinalrice en Iiurope ae

et hlche persécution ! A quoi bon dévoilai main
tenant Tartufe libéral , puisqu 'il a jetq * bas sa
peau d'emprunt I J'avais arrache un lambeau uu
masque do Tartufo (1), je n 'achèverai pas . son
triomphe effronté a mis il nu toute I Ignominie
do sa faco. , , . '" ,

Resto l'autre legs : la « récit , • drame très poi-
gnant , où Tartufe incrédule , cet Adolphe, «ont
le bon vicaire, M. Huet (2), n'avait jamai s pu
« trouver l'âme, » jouait un terrible rôle, UHIO
tragédie, étrang ère & moi , mo tontait par cola
môme, niais jo rononce i\ la mettre en scène
pour doux motifs : d'abord quoi qu'un a dit du
vieux lion qui mo l'avait rugie : « C'était mon
père, » et cela m'ôto touto liberté ; ensuite les
amis de mon livre souhaitent et demandent qu 'il
s'éloigne do plus on plus dos choses qui n'apnar-
tiennont point a ma propro conversion. Le bien
a faire est là, c'ost leur avis unanime. On me
donne la parole uniquement pour dire la grande
chose que m'a faite Celui qui est puissant. 11 se
peul , tant ma propro conscience est entraînée
vors cetto manière de voir , que , dans uno pro-
chaine édition de ces Etapes, j'aille jusqu 'à faire
le sacrifice do Pierre Blot, scène éloquente , mais
en dehors de l'eau vro, pour restituer l'unité bien
entière d'intérêt au Jean de la Mort du Père, de
la Première Communion et du Coup de grâce.

Et ce Jean lui-même, concentrant avoc é'norgio
la sève, le sang de son sujet , qui est pour un peu
la maladio invétérée do son ilme, mais qui en est

Ci) Voir Pierre Blot.
(2) Aia Première communion.

s'immiscer dans l'organisation , dans l'ad- I des socialistes qui a voulu discréditer ce
ministralion ou dans la discipline de l'E-
glise. L'Elat lui reconnaît hautement tous
les droits que l'on esl convenu d'exprimer
par le -mol liberlé religieuse , le droit à
l'existence et celui do s'organiser comme
elle l'entend , le droit d'exercer son action
sans entraves el de s'administrer elle-même,
conYormèmenl au but religieux et moral
qu 'elle a en vue , le droil d'annoncer libre-
ment la parole de Dieu , le droil d'organiser
librement ses écoles.

« L'Etat en Amérique ne s'ingère pas
dans la création des Congrégations religieu-
ses, ni dans le choix de leur personnel hié-
rarchique, ni dans la formation ou le fonc-
tionnement de leurs statuts. Il ne surveille
ni les correspondances de leurs ministres ,ni leurs maniements , ni leurs discours, ni
leur enseignement scolaire , ni l'organisa-
lion de leur pouvoir disciplinaire , ni la fa-
çon dont ils l'exercent ; il reconnaît aux
cultes ct aux œuvres créées par eux le droit
de posséder , de recevoir des libéralités et
surtoul de se perpétuer par des fondations.
En leur reconnaissant ce droit , commun a
toules les associations , il ne les réduit pour-
tant pas à la condition d'une simple asso-
ciation privée. Loin de les contrecarrer ,
nous verrons des assemblées d'Elal verni
ît leur aide et plier leur législation aux né-
cessités toutes spéciales de certains cultes ,
même de l'Eglise romaine.

« Les législatures sont unanimes k exemp-
ter les ecclésiastiques du service militaire.

« Certains Etats poussent môme le respecl
de la liberlé religieuse jusqu 'à accorder la
môme exemption à des sectes lout entiè-
res qui répugnent particulièrement à ver-
ser le sang, telles que les quakers , les
mennonites. » (A suivre.)

NOUVELLES SUISSES
Le Grutlivercin , les sociétés ouvrières ol

les sociétés démocratiques-sociales suisses et
allemandes de Coin! viennent  d'adresser au
Tribunal fédéral une lettre dans laquelle
ellea se déclarent absolument étrangères à
lu letlro de manaces adressée récemment à
celte autorité. Ces sociélés voient dans la let-
tre en question une manœuvre d' un ennemi

surtout la foudroyante guérison , n'emprunteraqu 'une larme souriante a sa jeunesse , qu 'un par-fum d'angoisse a son Age mûr : le moins possi-
ble. L'action esl ailleurs.

L'homme s'agite inutilement hors de Dieu ; co
qui compto , co n'est point la fièvre de l'homme ,ou tout est vain jusqu'il la douleur mal acceptée;
ce qui avance, co n'est pas la marche do l'hommeaveugla et rebelle , tournant sans cesse le dos aumu ; ce qui produit, co n'est poiut l'effort de
j .nomme , ot sa somence n'est pas colle qui fruc-

O sublime ouvrior I seul maître du fertile tra-vail. Dieu bon, cher Dieu, amour infini , patientemiséricorde, Jésus, fruit divin de la fleur imma-culée, pain de salut, vin do miracle I Baume etrayon i Douceur , humilité , toute puissance I Jésus ,o Jésus do Mario 1 vous êtes partout ot oucoroduns le sentier pordu où la nuit d'un pauvre
malheureux s'égare. A l'heure bénie vous prenez
la traversée qu'il faut, ft. l'heure juste ; nul n'aentendu le pas de votre arrivée , et vous voilé.,
Soigneur Jésus, dobout au bord mémo do la mort ,
c'est pourouoi J'ablmo recule... J'avais été un
heureux , j'étais un orgueilleux. Ce moment très
cruel où Ja pauvreté , peste noire, fait le vide
autour dos vaincus, venait pour moi é l'irapro-
viste. U no suffit point , dans un cas pareil , do
n'avoir jamais rien demandé h personne ot d'a-
voir donné toujours , le monde n'a pas de mé-
moire pour ceci, il en a pour cela. Comment sait-
il ce que vous n'avoï poinl dit î II a écouté il
votro porto , non pas pour s'applaudir do votre
ruine , jo le suppose, mais pour s'eu garer, j'en
suis sûr. La nimo est un mal qui se gagne, il

parli. Elles ajoutent que, tout en espérant
la cassation par le Tribunal fédéral de la
décision du gouvernement zurichois relative-
meut au congrès socialiste, elles ne songent
pas à obtenir ce résultat par le moyen « mé-
prisable el liontenx » do lettres anonymes
ou par une tentative de pression quelconque
aur les détisious &ô TcibuueA.

Berne
La construction du nouvel hôpital à la

Kreuzmatte fait des progrès. Les fouilles et
les travaux de terrassement sont achevés, et
la maçonnerie de l'édifice princi pal vient
d'ôlre adjugée à un entrepreneur de la ville.

Zurich
Le Comité de la Nouvelle Gazette de Zu-

rich prend /' initiative d'une nouvelle publi-
cation , celle d'un journal central suisse
d'agriculture. Celte feuille sera consacrée à
la discussion de questions agricoles el à la
défeuse des inlérôls de l'agriculture. Elle
aura pour titre : Schweizerischos landwirlh.
schaflliches Cenlralblatl.

La maison Orell et Fussh , de Zurich ,
prenant possession dernièrement de nou-
veaux et vastes locaux , a donné à ses em-
ployés une fôte avec un banquet et une
promenade sur le 'ac.

Au banquet , le chef de la maison , M. le
majer YVild , a donné des détails intéressants
sur les développements de l' art typographi-
que à Zuricb. La maison Orell et Fussli pos-
sède encore des initiales dont se servit
Christop he Proschauer , le premier qui exerça
cet art ù Zurich au seizième siècle.

Eucore M. Ruedolf. L'aulorité zuricoise
invite les créanciers du fugitif et en général
ceux qui ont trailé avec lui  des affaires d'ar-
gent, à fournir divers renseignements néces-
saires pour la fixation du chiffre du passif.
Mais , ajoute cot avis , ou évilalion de frais
d'insertion pour le fisc , les journaux sont
invités à reproduire gratuitement cette invi-
tation de l'autorité. A quoi la Nouvelle Ga-
zette ajoute avec ironie, en note : «¦ Nous
nous empressons de mettre le lise au béné-
fice de la loi des pauvres ; mais ne convien-
drait-ii pas d' ouvrir une souscription pour
procurer à notre justice pénale les inoyeus
de rechercher les ailleurs des crimes ? »

faut prendre sos précautions ; co n esl point mé-
chanceté do la part du monde, c'est prudence.
L'Ame du monde habito un porto-feuille. Go por-
tefeuille a des yeux et des ailes. Dés qu'il aper-
çoit la redoutée pauvreté , il s'envole el le monde
court après lui.

Et que la pauvreté, qui connaît le monde n'es-
saye pas de lo rassurer , eu criant mémo à tue-tèto :
« je  ne veux pas èlro secouruol » Le monda et
son portefeuille prendraient cela pour uno ma-
nière plus habile do mendier et n 'en courraient
que plus vite.

Depuis des années, mon niôtior d écrivain con-
sistait a tAtor le pouls du monde : il avait été
mon maître , mon client et mon plastron. Jo
l'avais montré dans mes livres maintes l'ois, se-
lon ia vérité, capitulant devant (e solliciteur
armé qui lui planto uu genou sur la gorge, en
exigeant la bourso ou la vie, mais dédaignant ,au contraire; tout naturellement et sans pitié la
souffrance honnête qui ae cache. Teas cette vision
du monde mis on déroute par mon infortune , ot
j'en éprouvai uno honte qui allait jusqu'à l'hor-
reur: c'ôtail oncore do l'orcuoil. Je n 'excuso pas.j avouo et je dépense quolquo courage a. me
montrer moi-même, prenant ainsi , parmi les très
graves et réelles douleurs qui me terrassaient;
une mesquine blessure d'amour propro pour on
faire la maîtresse angoisse de mon agonie.

Ce n'ost ni beau, ni -digne, ni bon, mais jo le
dis précisément pour que ma puérile ot maladive
vanité soit toisée ft, sa taille exacte. Ce ne sera
pas le côté lo moins dur do ma pénitence que
d'avoir attaché moi-mémo l'étiquette sarcastique
à l'instrument de mon supplice, pour rejeter



Vand
Depuis les tristes journées de dimancbr

et mercredi derniers , on cherche à évalu , j
le dommage causé, cl propriétaires et vigjj.r
rons se demandent quel esl le moyenne
sauver ce que la grêle a laissé iutact. )0n

Les affaires ne se ressentent pas eat;01è
beaucoup de la diminution sensible du ia
production de l'année ; toutefois les prix des
vins de l' année dernière sont plus fermes et
ils s'écouleront plus facilement Ou a cité
quelques achats de feiidanls faits à la Côte à
prix élevés, mais les derniers événements
ont arrêté ces marchés trop précoces , dan-
gereux pour l'acheteur comme pour le ven-
deur.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

LohrcH de Paris

(Correspondanceparticulière cle la Liberté. ,)

Paris, 27 août.
On prétend que les promoteurs de la con-

vocation anticip ée des Chambres, de leur
réunion cu congrès , vers le milieu de sep-
tembre , afin d'obtenir la dissolution de Ja
Chambre des 863, se réduiraient à un petit
nombre de membres de l' union républicaine.

MM. Floquet et Allain Targé dirigeraient
celte campagne de dissolution . Je no crois
pas quo le Palais-Bourbon , pas plus que le
cabinet el encore moins M. Jules Grevy, se
metleut à la remorque de ces brou illons
ambitieux. Gomme je vous le disais , avant-
hier, les vacances sont toujours à l' ordre du
jour dai iM les régions officielles , au Palais-
Bourbon , ù l'Elysée, à la rue do Grenelle
comme k la place Beauvau.

D'après les renseignements du Journal
des Débats, la formation du nouveau minis-
tère et la réunion de la nouvelle Chambre
n'auraient lieu que dans les premiers jours
de novembre. Mais les événements permet-
tronl-ils d' attendre jusqu 'à cette époque?

Toul ce qui reste de gambeltistes parmi
les élus du 21 août va filre invilé , si ce n'est
déjà fail , à venir d' urgence prendre langue
au Palais Bourbon. C'est auprès des députés
eux-mêmes que M- Gambetta veut se rensei-
gner directement sur ce qui lui reste d'in-
fluence au poinl (le vue parlementaire.

Suivant les résultats de ce coup de soude ,
M. Gambella se décidera prob abl ement , soit
à briguer de nouveau la présidence de la
Chambre , soit è se charger de la formation
d'un ministère.

Les radicaux de Bellev ille sont bieu ré-
solus à ne pas s'en tenir à l'échec partiel
qu'ila viennent d'infliger k leur ancien man-
dataire ; ils entendent pours uivie uvec la
dernière énergie , devant la Chambre , l'in-
validation de M. Gambelta comme élu de la
première circonscription. Non seulement ,
le 4 septembre , mandai exprès en ce sens
sera donné k M. Révillou , mais encore tous
les députés de l' extrême gauciie seront ex-
pressément invités à soutenir la demande
d'invalidation.

M. Gambetta , qui connaît ces projets , es-
père et di t  que la fureur des Bellevillois
B'apaiseni avant la réunion du Parlement.
Un personnage , bien au courant de la situa-
tion des esprits et qui , du reste , esl fort dé-
sintéressé dans l' affaire , m'affirmait , au
contraire , hier soir , que la discussion sur

toute sympathie littéraire et touto pitiemondaino ,
loin , bien loin do cette p laie à la lois mortelle ot
ridicule qui saignait le sang appauvri do mon
égoiamo. Je veux parler sincèrement au risque
do déshonorer mon désespoir.

Oui , j'eus peur do la peur quo le niondo allait
avoir de ma misère. En môme temps , uno répu-
gnance sans nom me saisit au cerveau comme
au cœur. J'aurais pu combattre, mais les armes
qui avaient été les miennes m'inspiraient un in-
vincible dégoûljjo no savais plus m'en servit
peut-étro ; co qui esl très certain , c'est quo je ne
ln vnnl-ïiçj nlilH-

Que voulais-je ? C'ost ici la seule choso quo je
dirai pas, parce quo je l'ignore. Il faut se repré-
senter la bélo , morte de chagrin et do lâcheté: jc
me vois ainsi moi-môme quand je mo souviens
de COB heures...

Mttisj 'élaisaimésaiDtemontsurlaterro ,comme
danslociol. Soyez remerciée ft. maintes jointes .Vierge, reino, délices du Ccrnir adoré do Jésus I
quo chaque instant de ma vio, jusqu'à la lin ,
vous rende grâces 1 Dans vos bras vous portiez
à ce Cœur, qai e8\, \_ charité victorieuse, les priè-
res ongerbôes de mes amis vivants ot do mes
amis morts. Il y en avait une moisson, une ri-
chesse, accrue par votre lntorcossion qui force la
divine clémence, ot je fus tiré hors de ma tombe.

Bônio entro toutes les femmos, au-dessus de
tous les anges , ô bénie ot chérie 1 amour do la
Trinité trois fois sainte, je vivrai ot je mourrai
prosterné devant le Cœur do Jésus, où vous êtes
recueillie perle de cot écrin de tendresses, cœur
de cel adorable Cœur I ,

Souriro dos cieux, notre vie, notre douceui ,

la validation do M. Gambetta serait « terri-
Jile. *»

Voilà qui pourrait gêner les opportunis-
tes dans leurs projets d'invalidation des dé-
putés d' extrême droite et d'extrême gau-
che.

Il paraît bien certain que M. Tony Révil-
lou restera le seul candidat radical dans la
2°" circonscription de Belleville. Tous les
bruits d' une démonstration que ferait le
parti auprès de Rochefort pour qu 'il accep-
tai le désistement de M. Bévillon en sa fa-
veur , paraissent bien tombés dans l' eau.

Le monde opportuniste , bien entendu ,
n'abandonne pas la lutte ; mais il y a eu bien
du lirageponr trouver l'homme qui consen-
tirait à recueillir la succession compromise
de Gambelta. La veille du 21 aoilt, c'était à
qui serait héritier après la validation et
l' option du mailre. MM. Rabagny, Ch. Quen-
tin , Mélivier se disputaient cet honneur.
Tout ce beau zèle est tombé à plal , e^fl a
fallu presque tirer au sort le nom 'lu nou-
veau Decius.

Les habitués du ministère de l'intérieur
affirment que la démission du préfet de po-
lice , après le scrutin de ballottage , est dé-
nuée de loul fondement. Il est parfaitement
vrai , disent-ils , que le directeur de la sftreté
générale avai t  été choisi par M. Constans
pour diriger Ja préfecture de police; M. Ca-
zelles , farouche huguenot , quasi compatriote
dû M. Constans , a toujours été considéré
comme un des princi paux instigateurs de
l' app lication des décrets contre les corpo-
rations reli gieuses. G'est à cause de sa haine
de sectaire que lo conseil des ministres et
M. Grevy notamment , ont imposé M. Cames-
casse el éloigné M. Gazelle. Le préfet de
police n'aurait aucune envie de trahir de
sitôt la confiance du président.

L'année dernière le 5 0|0 était de 8 fr.
p lus cher qu 'aujourd'hui , taudis que les
valeurs de crédit et de chemin de for élaient
bien au-dessous de leurs cours actuels. On
peut donc poser le dileinne suivant : ou les
rentes françaises remonteront , ou les va-
leurs surchauffées baisseront également , sous
l'influence de la cherlé croissante de l'argent
et de la position de place.

«n***»:»:»— 
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Des dépêches officielles de l'Algérie , qui

n 'ont pas été communiquées par l'Agence
Havas , annoncent d' alarmantes nouvelles.

Le général Saussier . qui a dû se rendre
compte de la situation depuis son arrivée eu
Al gérie, redoute plus que jamais un soulève-
ment général, des tribus indi gènes. Les dé-
tails ne laissent aucun  doute sur ce qui va
se passer el qui , d' ailleurs , était prévu par
lous les esprils nn ppn avisés.

Des envois de troupes iiuuiédial a sonl de-
mandés par lui.

Les élections en France ont donné lieu à
plusieurs incidents très curieux. Ou raconte ,
entre autres , le fait suivant  qui s'est passé
à Toulouse , où le maire de la vi lle , M. Cas-
telbou , radical , a été enfoncé par un autre
radical : M. Constans , ministre de l 'Inté-
rieur.

M. Castelboii , comme on le sait , esl ce
mairo impie qui. dernièrement , a fait abat-
tre la statue de sainle Germaine. Maintenant
c'est lui que la Révoluti on elle même abat.

« Dès que l'élection de M. Constans fut

notro espoir , Mario, dame et maîtresse de nos
finies, soyez-moi en aide pour que jo puisse dire
très simplement et trôs puromont les joios do
mon « pauvre, » ses illusions , ses souffrances , et
comment, il y a cinq ans, une veille do ' Noël.
Jean , naufrag é, reprit ses sons dans lo soin de
votro pitié , pénétré par la suprême consolation ,
les yeux brûlés de larmes triomphantes , lo cœur
baigné de vous , 6 moro de 1 Hostie, les deux ge-
noux sur la pierro qui recouvre le corps mutilé
do votro sorvitour , le jésuite Olivaint , en cette
chapelle aujourd'hui violée ot close, où les héri-
tiers de Raoul Rigault, nos maltros, tiennent
sous cachet les reliques des martyrs.

Reine, le regard de Jésus s'est détourné do 1***
franco ; défondez vos saints persécutés ; mère,
ayez pitié de nos chers onfants qui sont ft vous !

CHAPITRE PREMIER
LA. LETTRE DE PARIS ET LE DéBUT D'AVOCAT

Jean partit de sa villo natalo par une chaude
matinée d'août , pour venir à. Paris, il élait très
parfaitement convaincu qu 'il marchait a la con-
quèlo du monde. Il avait vingt ans justo , il était
reçu avocat. Les huit années qui lo séparaien t
do sa première communion s'étaiont pansées au
collège et ft l'Ecole de droit. Il n 'avait pas été un
bon élève, ni un étudiant diligent , mais il n'avait
pas eu non plus co qui s'appelle uno mauvaise
conduite. Peut-être n aurait-il pas répugné ft se
permettre des folies , seulement les moyens lui
manquaient. Il so bornait à envier quel quo peu
cous qui pouvaient en faire et tâcha it de donner

connue , dit la Gazelle du Midi , l' expulsion
de M Castelbou fut décidée.

« Vers 11 heures , p lus de quatre mille
personnes chantaient le De profu ndis en
faux bourdon sur la place du Cap itole.

« Quand la population fut arrivée devant
la maison dc M. le maire de Toulouse , dans
la rue Peyrolières, le Libéra el le Miserere
mti furent entonnés tour à tour. Chaque
verset élait entrecoupé par les cris de « dé-
mission , démission , à garonno , à garonno.
(A la Gironne.) »

« M. Castelbou enterré politi quement avec
les prières de l'Eglise, n'est-ce pas uu comble ?

c Nous écoulions tout ce vacarme en si-
lence, et songeant au déboulonnement de la
statue de sainte Germaine , nous nous di-
sions : c'est la justice de Dieu qui frappe.

« Une chute pareille si près de l'apothéose ,
peut-elle s'expliquer autrement? •

Voici quelques scènes radicales qui ont
suivi  les élections :

Un candidat conservateur , M. Debucliy,
l'avail emporté sur son concurrent radical ,
à Tourcoing, dans le nord do la France.

A peine lc résultat de l'élection fut il
connu qu 'une bande d' un millier d'individus
se dirigea vers la rue des Orp helins , où ha-
bile M. Debuchy.

Ces citoyens, représentants do Ja Républi-
que aimable , hurlaient la t Marseillaise • et
poussaient des cris de mort à l'adresse de
l'honorable député.

Il y avait nombreuse réunion chez M. De-
buch y ; à l' annonce du succès, beaucoup de
ses amis étaient vernis le fiMiciter.

Les voyous so précipitaient sur les portes
pour les enfoncer , maia leurs tentatives res-
tèrent infructueuses ; la foule s'arma alors de
pierres et brisa un grand nombre de vitres
à la filature.

Les personnes qui se trouvaient chez
M. Debuchy, croyant l'émeute calmée , se
décidèrent à sortir ensemble ; mais un coup
de sifflet avertit les voyous qui se précipitè-
rent eur les amis de M. Debuchy ; des pier-
res furent lancées et quel ques personnes out
élé sérieusement blessées.

La gendarmerie arriva sur ces entrefaites
et dispersa la foule ; une dizaine d'arresta -
lions ont étô opérées. La soirée a élé très
agitée cl la police a dû disperser plusieurs
attroupements.

Un dernier trait de sauvagerie; M. C... se
trouvai t  sur la porle , en face de la maison
de M. Debuchy ; il fut  entraîné et frapp é par
les voyous ; sa femme , sur le point de deve
nir mère, voulut  le dél ivrer;  elle fut frappée
à coups de cannes plombées , et on assure
que (e médecin considère sa position comme
très grave.

Une srène analogue h Périgunux :
Daus la nuit de lundi  après la proclama-

tion du scrutin , une bande de cinq à six
cents braillards s'est portée au grand sémi-
naire. Pendant une demi-heure environ , ils
ont exerce leurs forces à secouer la porte et
à tirer la cloche en criant : A bas la calotte I
A mort les curés I Enlevez - les ! A l'eau!
Puis , cont inuant  le cours de leurs glorieux
exploits ils se sonl rendus à l'évôché et an
collège St-Josep h , recommençant les mômes
scènes.

A Caen , le triomphes des radicaux a étô
scandaleux. La populace a porlé en triomp he
lo nouvel élu pendant la nuit , puis s'esl

à penser qu'il n'était pas sans on avoir fait quel-
ques-unes. Cela lui suffisait , faute do pire. Les
personnes qui voulaient bien lo soupçonner
d'être un criminel rendaient sorvice ù sa vanité ;il lour en avait de la reconnaissance,

Il était très enfant: sos allures restaient roya-
listes par habitude do famillo, par sentiment et
aussi par gloriole ; il tenait , en effet , considéra-
blement ft élro classe par l'opinion dans la jeu-
nesse doréo du potit faubourg Saint-Germain do
sa villo. Quant a la religion , olle no Io gênait pas ;
il la défendait en paroles, quand elle était attaquée
par les « bourgeois, » cela faisait partio do sa
toilette , mais il lui arrivait do la traiter fort mal
ft la maison pour effrayer sa pauvro bonno mèro
el fasciner ses sœurs.

Il ne faut pas d'ailleurs s'y tromper , los fau-
bourgs Saint-Gormain de la nrovince , en co
temps-Ift. (c'était sous Louis-Phili ppe), vivaient
de politi que beaucoup plus quo de religion, du
moins leur portion remuante ot brillante. Ils
reprochai ent bien à la • cour citoyenne ¦ d'être
vol taireuso, mais ils l'accusaient surtout d'avoir
mauvais ton et d'ouvrir le grand salon des Tui-
lories t ft la boutique. » Les Tuileries plus lard
en on t vu bien d'aulros I

Jean étail justo ft la hauteur do ces politesses
qui préparaient do trôs grands malheurs.

(A suivre.)

portée aux bureaux du Censeur Normand,
journal  conservateur.

Là , des cris et des scènes de violence
indescri ptibles.

Le rédacteur qui demeure dans les bu-
reaux avait sa fille mourante ; on l'a dit au*
meneurs de la bande , rien n'a pu les ar-
rêter.

Dimanche soir, la maison de M. Cunja
d'Ornano , député conservateur réélu à Co-
gnac, a été assaillie par une tourbe de mille
vauriens , qui ont brisé les carreaux et dé-
foncé la porte extérieure , en criant : « Tuoii
d'Ornano. »

Ces scènes sauvages ont duré de minui t
à deux heures du malin , sans que les auto-
rités aient jugé bon d'intervenir.

AUTltlCIIE-IEO-Nd! ltll<_;
Le gouvernement hongrois semble être

quelque peu inquiet au sujet des menées
panslavistes qui onl eu lieu en Galicie.
M. Tisza a adressé une circulaire aux gou-
verneurs pour les rendre attentifs au dan-
ger qui peut résulter de ce mouvement.  I
dit que l'on so propose de créer , uvec l' ar-
gent russe , un journal panslaviste pour en-
tretenir l'agitation parmi les Serbes du midi
de la Hongrie ; puis on organiser ait un dut
national donl les ramifications s'ëlendraieii'
à

^ 
tout le pays , habité par les Slaves et le3

Esclavons. Le ministre de l ' intérieur inrafl
les gouverneurs à suivre d'un œil très at-
tenti l  toules les menées, à surveiller de prè*
tous les agitateurs et de les lui signaler.

Ou parle de deux officiers russes qui a"'
raient été arrêtés en Galicie , en costu"1-*
bourgeoiâ , pendaut qn 'ils faisaient .a recoi!'.
naissance des fortification s de Parzemï 91
(en voie de construction).

Des difficultés nouvelles se sont élevé es
entre l 'Autriche et la Turquie , relalivem.e"g
à la jonction des chemins de for autr' <:.'".e „
avec ceux de la Turquie. La Porte dccia»
que le projet autrichien , considéré <»' t'0"''
de vue stratégi que , est une m'e»ace Pou
l'empire.

KKI'ttHlCK
Le Bien pub lic, excellent journal catholi-

que de Gaud , qui défend en Bû)i,"'<Ilie .
cause du Syllabus et du Saint Siège , et qu»
pour ce motif est , comme nous , trailé d' exa-
géré el extrême, fail les réflexions suivantes
sur le Bref du Saint Père aux évoques de
Belgi que :

t La presse libérale a commenté avec
beaucoup d'ignorance et très pou de bouDj
foi la récente lettre de Notre Sainl-Père lfl
Pape aux évêques de Belgique et la répons "
faite par nos premiers pasteurs i\ cette cofl1"
municaliou du Souveraiii-Ponlil'e.

« Nous n'avons pas à uous préoccupe '
oulre mesure de ces commentaires incoiD"
pétents. Sur les affaires de la religion , il se-
rait ridicule de s'en référer au témoignage
et au j ugement des coryphées de l'irrél i-
gion.

« Pour tous ceux qui , d'un cœur droi'
recherchent la vérité, la parole pontifica l'
esl assez claire et ne prête k aucune équivf
que. Il suffit de ne pas y mettre ce qù|jj
voudrait y voir el de ne pas eu ôter ce q"!
s'y Irouve. Elle a d'ailleurs uno porlée |
générale el si haute que chacun peut y r*̂
cueillir des renseignements et des conseil 9'
Aux nus olle signale la nécessité de mai"'
tenir l'intégrité de la doctrine; aux autr e*
elle adresse des conseils de prudence et $.
tact prati que ; à tous elle rappelle le respÇc_
dû. à la hiérarchie ecclésiastique et In <j î^"
tiuctiou fondamentale à faire entre l'ËS"*̂
dirigeante el l'Eglise dirigée. i« Ceux de nos lecteurs qui ont suivi d'"u

peu près les coutrovorsea engagées dura"1

ces dernières auuées sur le droit pubjfl
sonl familiarisés depuis longtemps avec U
doctrine développée par S. S. Léon XIII âffl
la lettre à Nosseigneurs les évêques do Be1'
gique. Ou y reconnaît , à la première vue , I
démarcation traditionnelle entre la thèse g
l'hypothèse , et l' on peut dire que cette théej
rie, rendue classique naguère par la Ciiff l
cattolica, reçoit de l' autorité pontificale ''
plus haute et la plus irrécusable des confia
mations.

« La ligne do conduite des catholique3'
désireux de conformer leur vie publiq"^
comme leur vie privée non seulement a"*
enseignements , aux ordres , mais même BM
désirs du Saint-Siège, est donc uotteme"'
tracée.

« Plus que jamais il y a lieu d'insis^'
sur les enseignements sociaux émanés de a
Chaire pontificale et sur les importante s W
rîtes définies dans les Encycliques et daf
le Syllabus.



« Le Saint-Père lui môme nous donne
l'exemple à cel égard. Aux maux qui rava-
gent la société contemporaine , aux déborde-
ments du libéralisme , il oppose , précisément
comme ses prédécesseurs Grégoire XVI et
Pie IX de glorieuse mémoire , l'affirmat ion
intégrale du droit public chrétien et ia pro-
clamation de la royauté sociale nécessaire
de Notre Seigneur Jésus Christ. -

« C'est aux public istes catholiques k vul-
gariser ces princip es par la voie de la presse
et à les faire de mieux eu mieux pénétrer
dans len intelligences Les maîtres chrétiens
ont une mission analogue a remplir et
Léon XIII leur rappelle en termes exprès la
nécessité de conformer , sous ee rapport ,
leur enseignement à celui du Saint-Siège . Si
ces conseils sont suivis — et l'accueil fail
par les cathol i ques à la letlre du Pape nous
en donne l' assurance — nous verrons les
idées gagner en rectitude et eu fermeté, el
noire Ja/igue politi que elle même se dégager
de ces lieux communs libéraux , de ces ba-
nalités irréfléchies qui , en apparence du
moins , compromettent l' orthodoxie des ora-
teurs et des écrivains , insuffisamment pré-
munis contre la malaria du libéralisme con-
temporain.

« Quant aux questions de conduite et aux
cas d'application qui , toii3 les jours , peuvent
surgir dans la mêlée de la vie moderne , le
langage de Sa Sainteté Léon XIII n 'esl pas
moins explicite que sur les questions de
doctrine.

« Deux règ les essentiellement prati ques
se dégagent des conseils contenus dans la
lettre pontificale.

« La première est basée sur cette grando
loi de la charité qui est une des bases du
christianisme : elle nous apprend à inter-
préter en bien tout ce qui peul ôlre suscep-
tible d'une interprétation favorable et à
n'admettre l'erreur volontaire que sur l'ir-
récusable témoignage de l'évidence.

* La seconde règle , formulée par le Pape ,
rappel le à tous les fidèles la vertu essen-
tiellement chrétienn e de l'obéissance. Pré-
cisément parce que l 'Eglise est une société
Parfaite el d' une perfection divine , elle re-
pose sur une hiérarchie complètement orga-
nisée et dont tous les membres ont leur
aÇtio (, propre et leur rôle bien défini. Nul
0 8 de mission dans l'Eglise que s'il en
J'apporte un titre authenti que. C'est l' erreur
uo i orgueil ou d' un mysticisme, sincèrepeut être, mois ft coup Bûr dangereux, do se
croire appelé à réformer l'Eglise el à ou
remontrer à ses légitimes docteurs. De telles
prétentions p euvent se concevoir dans le
protestantisme basé sur le libre examen el
où chacun est toul à la fois sou propre
évêque el son propre pape ; elles sonl
nécessairement contraires au seus catho-
lique et à la notion essentiellement autori -
taire de lu véritable Eglise de Jésus Christ.

« Telles sont ô nos yeux les conséquences
prati ques qui résultent de la lecture atten-
du ,. U»rle ct réfléchie do la lettre de Sa
^i fi^ *®»**»™*'*
nlnR wïïïi ?,

'a
'- .°"8 pa8 fait ces réflexionsp us lot c es qu il nous a pan, I)lu8 uiUe olplus respectueux pour {_ Saint Sièïe delaisser les catholi ques les faire d'abord eux-mêmes. Il nous revient de toutes parts ooeleurs impressions ont été conformes ai«sentiments que nous venons nous mêmesd «primer. Puisse cet accord se traduirebientôt en une action féconde , décisive et

et nn ?*r
m re

ï de la «o'eÏQuoà elle-même
£_3TTW W#? |0Ug de la f'-auc-maçon-
foS ,U !"°" faU la force' uo» ^8 cette
S*Lt«ife
i rpsTe'̂ s.XTir£5»ï=~1 cbemiu de leurs destinées. »

¦tCSSIE

Jàïrn^
russe dans l'apaisement des Kto, ,du °l(lr *°é
contre les israélites : '^'̂ les dirigés
, Aussitôt après les premier-* AA* i
f ans le midi de la Russie, la KtoîïïS?ration ecclésiastique invita fi^S *«""e prêcher daus les églises de leurs Sn-cèses la paix et la concorde , en invit ant le

"
peup le à ue pas prêter l'oreille aux proposséditieux des perturbateurs de l'ordre. Douxprélats, les évoques de Tauride el de Calhe
fiuosiaf , — viennent de présenter des rap-ports détaillés sur la façon dout , en cette•vecasiou , leur clergé aurait rempli sonuevoir.
, Le 29 avril commencèrent les troublesa"a la ville d'Alexandrovsk , gouvernement

de Catherinoslaf; de là le mouvement sé-
ditieux se répandit dans la partie méridio-
nale de co dernier gouvernement , aiusi que
daus la partie nord du gouvernement de
Tauride. Les désordres y durèrent depuis
lo 3 au 8 mai; les juifs furent maltraités ,
leur avoir volé ou saccagé. Dans trois biens
seigneuriaux on a aussi lue et pillé dea is-
raélites. Daus le district de Berdiansk , (es
agitateurs étaient trois paysans et lo fils d' un
colon allemand. Tous ces individus ont été
arrêtés. Partout on a cru à l'existence d' un
prétendu ukase impérial ordonnant le pil-
lage des maisons israélites. Le clergé des
arrondissements insurgés à maintes fois
provenu , toujours contenu les désordres

Daus le gouvernement de Catherinoslaf ,
les plus grands désordres ont eu lieu dana
la vil le  d'Alexandrovsk ainsi que dans les
deux districts limitrophes d'Alexandrovsk
et de Marioupol.

Les paysans de celui de Catherinoslaf
croyaient se conformer à un ordre suprême
en pil lant  les juifs , des pèlerins veuaut de
Kiel lour ayant dit que les israélites avaient
élé partout attaqués en vertu d' un ukase
impérial. L'erreur uue fois dévoilée , les
excès cessèrent aussitôt. Le rapport épisco-
pal dil que les perturbateurs de l'ordre ont
souvent dédommagé la population Israélite
des pertes qu 'où lui avail fail subir.

Le clergé de Calherinoskf a rempli son
devoir , mais dans bien des localités sa voix
a été impuissante à arrêter l'anarchie. Le
rapport susmentionné cite des faits curieux
démontrant des dangers qu 'il y avait pour
les prêtres d'exercer leur ministère. Ainsi ,
le R. P. Cyrille Levitskys , du village de Bel-
raanka district de Marioupol , a failli voir
piller sa propre maison pour y avoir mis à
l'abri deseffets appartena nt à des juifs. La
situation du sacristain Kourdimanof , du
même village, a été encore plus critique ,
car , pour avoir défendu les juifs, il a failli
ôlre pendu.

AiAiïùl t lS:
L'Algérie, de Philippeville , dans son nu-

méro du mercredi 24 août , donne les ren-
seignements suivants sur les incendies de
forêts , signalés par le télégraphe :

Au moment où nous écri vons ces lignes ,
tout brûle autour de nous , du Col-dès-
Oliviers à Philippeville et de Jemmapes à
Collo, c'est-à-dire sur uuo étendue do peut-
être plus do soixante kilomètres carrés I

A l'ouest , touto lu région comprise entre
l'Eslaya , les Beni-Salu , les Beni-Toufout et
Collo , n est qu 'une série d'immenses bra-
fiiers. Tous les monts prennent feu succes-
sivement.

De ce côlé , à partir  du mont Romain
c'est-à-dire presque aux portes de notre
ville , jusqu 'au cap Asrah , tout est en feu .
Après avoir dévoré les mamelons du ruis-
seau des Singes et du ravin du Lion , |'ja.
ceudie dévore en co momeml(3 h. du matiu)
le communal de Stora. La charmante petite
ville a disparu dans des nuages de fumée et
ses habitants sont terrifié8. Nous ne croyons
pas cependant que l'incendie puisse descen-
dre jusqu 'à leurs demeures.

De ce côlé , disous-nous , le feu s arrête
au pool romain , au ravin même de la pro-
priété Villeneuve. . ,.

A l'est, le spectacle est tout aussi déso-
lant. Tout brûle entre Gastu , Bl-Arrouch et
Jommapes Les forôls do chênes-hege de
Fendeck sont détruites.

Toul lo massif des Zardézas est en teu.
L'incendie est dans les dunes, entre la

route du Fif-Fifà et la mer ; il osl encore
dans la vallée de l'Oued el-Ghat , très rap-
prochée du pied du Fil-Fila. Le feu a sur-
tout beaucoup d'intensité dans la direction
des Ouied Nouar et de l'Oned-Oudina.

En arrière de nous , le feu est à l'Oued-
Lonach et achève de dévorer le communa l
de Damrémont , menaçant lo village , comme
aussi celui de Saiut-Antoine.

D'énormes lueurs sont projetées à droite
et à gauche de la voie ferrée jusqu 'à la hau-
teur des Toumietles , au col des Oliviers.
Tout lo pays do Jemmapes est comme un
brasier

Une alerte des plus vives a fait aussitôt
partir hier, dans l' après-midi , toute la gar-
nison daus la directiou de l'ancienne pép i-
nière , où le feu venait éclater , menaçant
les propriétés avoisinantes et lo faubourg
de Philippeville. Les habitants out même
élé réquisitionnés ou plutôt c ramassés »
un peu partout , tellement le péril étail
grand. Le feu a pu heureusemeut ôtre cir-
conscrit.

Uu violent sirocco , qui souffle depuis
avant-hier dimanche , contribue à l'action du
fléau , et paralyse encore les efforts des com-
battants.

La chaleur esl intolérable. Le thermomè-

tre a marqué hier jusqu 'à 52 degrés à l'om-
bre. Ce u 'est qu 'à uue distance de plusieurs
centaines de mètres que l'on peut se tenir
des foyers d'incendie. On ue peut , hélas I
que laisser brûler , eu essayant cependant
de préserver les habitations.

Ou uous signale plusieurs gourbis dévo-
rés par les flammes. Le service télégraphi-
que a été interrompu hier , pendaut quelques
heures, entre notre ville et Coiistantino ,
par suite d'une demi-douzaine de poteaux
brûlés près de la gare du Saf-Saf.

Quel superbe , mais terrible tableau , que
tous ces incendies , dont les lueurs , cette
nuil , embraisaieut l'étendue , et se reflétaient
au loin sur le miroir des eaux de la mer I

Au large, les navires n'ont certainement
pas dû reconnaître les feux de Srigina et
du cap de Fer. Des hauteurs de Skikda , le
coup d'œil était terrifiant: tout l'horizon
était en l'eu , la vaste mer reflétait des Ions
'¦Rngiants , et Philippeville était entourée
u'uuo ceinture de flammes-

La consternation est générale. Toutes les
populations sont sur pied , et toutes les au-
torités sout littéralement sur les dents , crai-
gnant pour les fermes et les propriétés iso-
lées, comme aussi pour les villes. Et quels
sont les coupables? Il y a évidemment com-
plicité de la part des indig ènes. Le signal a
été donné mercredi dernier daus la direction
de Collo. Chaque jour , dopuis , ies feux se
sont mult i plies. Celte nuit , l'incendie était
partout et aux portes des villes ; que sera-
ce demain ?

CANTON DE FRIBOURG
Le Chroniqueur publ io le texte ofliciel des

deux documents suivants envoyés à chaque
professeur du collège St-Micbel lors de leur
récente confirmation.

c Le conseil d'Etal ayant pris connaissance
de la motion signée par quarante-ropt dépu-
tés, communiquée pour être transmise au
président du Grand Couseil , par laquelle ils
demandent l'élaboration d' une loi pour la
réorganisation du Collège St-Michel , consi-
dérant que des propositions pour la révision
d'une loi ne sauraient suspendre l'applica-
tion d une loi existante , que d'un autre côlé
l'autorité législative ne peut pas ôtre entravée
dans l'exercice de ses attributions constitu-
tionnelles par un acte de l'autorité executive,
déclare qu 'il procède à la nomination dos
professeurs du dit Collège sous réserve des
dispositions qui pourront être adoptées
par la révision de la loi sur cet établisse-
ment et sa réorganisation , afin qu il soit
bieu entendu que par ces nominations il
n 'est point préjudiciô au droit du Graud
ConsciJ do déeréter que par la mise en vi-
gueur de la nouvelle loi les fonctions déférées
sous l' empire de celle qui aura été abrogée
sont expirées sans qu 'il puisse êlre réclamé
des indemnités.

• Donné à Fribourg le....
Extrait dc la séance du conseil d'Etat

du 22 jnillet 1881.
< 1° Le conseil d'Etat se réserve d'impo-

ser, quand il le jugera utile , à lous les ecclé-
siastiques professant au Collège, l'obligation
de prendre leur pension au Collège et d'y
vivre sous un règlement commun approuvé
par l'autorité diocésaine ;

« 2" Le service reli gieux de l'église esl
d'ors et déjà imposé à tour de rôle et sans
rétribution ppéciale à tous les ecclésiasti ques
attachés à l'établissement :

c 8" En vertu de leur acte de nomination ,
les professeurs laïques et ecclésiastiques sont
obligés d'accepter toutes Jes fonctions de
membres du conseil supérieur , membres ou
présidents des jur ys d'admission , des jurys
d'examen et du baccalauréat , auxquelles ils
peuvent ôlre appelés par la Direction , les
autorités du Collège ou la conférence des
professours ;

« 4° Ils sont obligés de faire gratuitement
le service de la bibliothèque des# élèves et
celui des cérémonies publiques auxquels ils
Sont appelés par le recteur;

« 5° Ils sout obligés en conscience et en
vertu de lenr acte do nominaiion de révéler
immédiatement au recteur du Collège toutes
les contraventions au règlement des élèves
qui arrivent directement ou indirectement à
leur connaissance ;

« 6" Leurs traitements sont Qxés stricte-
ment et sans exception par l'arrêté du
lo jui llet 1872.

Pour copie conforme,
Le chancelier d'Etat , Louis BOURGKNECHT .»

Jeudi a eu lieu à Fribourg 1 inspection
du bataillon du génie par M. Lochmann ,
lieuteaaut-colouel , ingénieur de la 1" divi-

sion. Des essais très intéressants onl étô
faits avec la dynamite : abattages d'arbres,
explosion de fougasses el mines, destruction
d'un pont de chemin de fer construit par
les pionniers. Vendredi , remi sage du maté
riel , destruction d'uue partie des travaux,
el samedi licenciement.

On écrit au Chroniqueur :
A la suile des pluies torrentielles tom-

bées samedi ct dans la uuit de samedi à
dimanche , les cours d'eau out grossi rap i-
dement. Au plus fort de la crue, le niveau
dos eaux de ia Sarine atteignait au liinni-
mètre du pont de St-Jean lm 95 (au-dessus
de 1 étiage).

Dans la Gruyère , la Sarine et la Jogue
ont débordé sans causer , cependant , de
grands dégâts , grâce à la neige tombée sur
les hautes montagnes.

A l'amont de la Tzintre , les eaux débor-
dées de la Jogue passaieut à travers ie cor-
ridor d' une maisou située au bord de la
rivière.

Le corridor faisait l'office de canal : les
eaux entraient par la porte derrière et sor-
taient par celle ds devant.

Les petits coura d'eau de la p laine out
aussi atteint un niveau peu usité. Ils cou-
laient à plein bord.

Société des f romagers.
Tous les intéressés à la fabrication du

fromage de Gruy ère dans le canton do Fri-
bourg et lieux avoisinants sont amicalement
invités à assister à une réunion qui aura lieu
à l'hôtel du Si-Jacques, à Romont , fe diman-
che 4 septembre prochain , à 1 heure de l'a-
près-midi , pour discuter des matières con-
cernant soit In fabrication des fromages , soil
l'établissement du prix du lait pour l'année
1882. Le Comité.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUE S

NICK, 29 août.
Un train allant à Nice a déraillé hier soir

sur le bord de la mer entre Agay et Trayas.
La locomotive el quatre wagons de mar-
chandises ont étô précipités sur les rochers.
Le chauffeur et le mécanicien ont étô tués ,*
deux couducleuïs el séût voyageurs out 6té
contusionnés.

NEW-YORK , 29 août.
Un ouragan a éclaté samedi dernier sur

les côtes de l'Atlantique el a duré jusqu 'à,
hier. II a causé beaucoup de dég&ls. Quatre
personnes qui observaient la tempête à
Charlestown , sur des embarcadères , en ont
été enlevées et noyées.

Lc télégraphe avec Cuba esl interrompu.
Le bruit court que les Indiens se sont

emparés du village d'Eureka , dans le Nou-
veau Mexique, ot qu 'ils ont lué70 personnes.

TUNIS, 29 août.
Les habitants de Sousse ayant demandé

avec instance l'occupation française, on
assure quo des ordres ont élé donnés pour
celle occupation.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Le lac de Gouslauce s est trouvé , ce mois-
ci , à un niveau plus bas que , de mémoire
d'homme, on ne l'a vu. Copeudaut il s'est
quel que peu relevé à la suite des pluies
abondantes de la semaine dernière.

M. vVelsch , capitaine-commandant des
pompiers àe la ville de Gand , vient d'inven-
ter la borue aux services multiples , à la-
quelle il a donné son nom.

Celte borue renferme : i" une boîte aux
lettres ; 2" une borne-fontaine ; 8" une hor-
loge publi que ; 4° un avertissour d'incendies ;
elle est surmontée d' une lanterne à verres
rouges pour appeler l'attenlion du public.

Quant à l'avertisseur automali que d'iu-
cendies breveté, du môme officier , voici en
quoi il consiste : le premier venu peut lancer
la dépêche sans le moindre apprentissage ; il
suffit de faire une courte traction sur une
poignée en bois, comme pour uu coup de
sonnette ordinaire. Cette poignée, la seule
partie de l' appareil accessible au public est
enfermée daus une petite cassette vitrée
dont les voisins et les employés communaux
intéressés ont le passe-partout. En cas de
nécessité et à défaut de clef, oa peut briser
la vitre.

On uous signale sur les Monte du Locle,
dit la Feuille d'avis des Montagnes, une
particularité végétale assez intéressante. Ce
sont deux beaux sapins mesurant 40 centi-



mèlres de diamètre à la base et éloignés l un
de l'autre de 4 à B mètres ; en les déchaus-
sant pour établir un chemin , on les a trou-
vés réunis par une grosse racine de 15 cen-
timètres de diamètre. Cette racine ne présente
aucune solution de continuité; elle sert bien
aux deux arbres , qui de cetle manière se
tiennent par la main , ou plutôt par le pied ,
comme de bons camarades.

LA HrfcoLTE BES PORCS. — Quelques chif-
fres curieux empruntés à la Nature sur la
récolte des porcs (hog crop) aux Etats-Unis.
Le nombre des porcs abattus en 1880 est de
dl millions , sur lesquels a ville de Chicago a
salé, pour sa part , près de la moitié. Ces fa-
briques de salaisons sont outillées pour ex-
pédier c'est le mot , de 60,000 à 80,000
porcs par jour. Dopuis longtemps il courait ,
à ce sujet, des rumeurs bizarres. On parlait
de machines si perfectionnées qu 'en quel-
ques secondes elles prenaientl' animal-cocbon

Bois à brûler
Pour liquider rapidement , les moules de

bois ayant servi à construire les paraballes
pour le Tir fédéral seronl vendus dans le
courant du mois d'août , franco à domicile ,
dans tous les quartiers de la ville , à 25 fr.
le moule net : bois de sap in el daille , bûche
bonne qualité , mesure garantie , payement
au comptant.

S'adresser chez Ls Egger, mar-
chand de bois , rue du Temple, N" 188 246,
et -A-nt. _E>ag**u.et9 Café du Grand-
Pont. (869)

Avis important
Le soussigné a rhonneur d'aviser sa nom-

breuse clientèle qu 'il a transféré son domicile
au bas de la Grand'Fontaine , N° 88, au bas
de la cour , et qu 'il continue à travailler soit
dans les caves, soit i\ fabriquer des tonneaux.

Paul Kttllicker, tonnelier.
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et le rendaient saucisse , boudin ou audouille.
De mauvais plaisants avaient été môme
jusqu 'à dire que la machine était réci proque ,
et qu 'elle pouvait refaire un  animal avec
les saucisses, boudins , andouilles , etc., qu 'elle
avait tirées.

Pure médisance I L'intervention mécani-
que se borne à des plaques mues par des
chaînes sans fin , à des courroies et à des
chariols. Depuis Bon entrée jusqu 'à sa sortie ,
le porc lie passe qu 'entre deux rangées de
bras.

J'ai idée que le pauvro animal esl assez
peu sensible à cette attention.

Etat civil do lu ville «lo Fribourg

NAISSANCES DU i**» AU 15 AOUT 1881

Wasbor, Jean, fils do Louis-Joseph, de Fri-
bourg et Guin. — Bussard, Henri-Louis, fils de
Henri-Baptisto, d'Orbe. — Piller , Marie - José-

phine , fille do Josse-André, d Obersehrol. —
Clerc , Philomène-Lôonie, fille cle Jean-Joseph, de
Rueyres-Saint-Laurent. — Gross, .Marie-Louise,
lille de Julien , de Fribourg. — Eppreeht, Célina,
ûllo de Joseph) d'Affoltern (.Zurich). — Isoardi,
Emina-Carolmo, fille de Jeau-Joseph, de Slroppo ,
Srov. Cuneo (Italie). — Kessler , N. N. féminin,

Ue de feu Jacques-Christophe, do Tavel. —
Thomet , Josoph , fils d'Etienne, d'Avry-sur-Ma-
tran) La Roche et Ponl-la-Ville. — Kolly, Mario,
fille de Jacques-Joseph, d'Essert et Troyvaux. —
Piantiao, N. N. masculin , fils de Joseph, de
Roazio San Maurizio (Italie). — Bourgknecht,
Gaspard Grat, fils de Jacques-Pierre, do Fri-
bourg. — Mettraux , Marie-Joséphine , fille dc
Jicques-Jos.-Paul, de Fribourg.

MARIAGES

Jun go, Jean-Gaspard, ouv. dc l'Etat, de Fri-
bourg et Barberêche ; el Aeby, née Joutzet , Anne,
ménagère, de Fribourg. — Wcebor, Maurice-Lin,
professeur, de Tavel ot Guin ; et Weissenbach,
Resalio-Adèle, do Bremgarlen (Argovie).

DÉCÈS

Goltrau, Pierre-François-Théodore-Mario, ren-
tier, do Fribourg, 64 ans. — Bertschy, Joseph,
do Tavel, 3 mois. — Keller, Elisabeth, do Wald-

¦
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kircli (Siiint-Gall), 7(i ans. — Tarantola , Marie-
Louise, de Mulazzo-Montercggio (Italie), 9 ans.
— Bertschy, Marie, de Tavel , 3 mois. — Chassot,
Pierre-Romain-Laurent, ane. boulanger, de Fri-
bourg, 82 ans. — Kaiser, Edouard , do Fribourg
et Tavel , 18jours. — Morel , Elisabeth, cuisiuière,
do Posât, 58 ans. — Bourqui, Jacques-Joseph,

pataux, François-Pierre, journalier, do Tinterin,
50 ans. — Haymoz, Rodolphe-Vincent, de Fri-
bourg, 10 seniaines. — Philipona, Paul-Etienne-
Mai-io-Josefih, de Hauteville, environ 8 mois. —
Studor, Marie-Angélique , couturière, de Fribourg,
63 ans. — Gobet, Marie-Madeloine, marchande,
de Fribourg, 57 ans. — Nicolet, Alexandrine, de
de Villarimboud, 1 mois. — Grisot, Pierre, bou-
langer, do Fribourg et Gruyères, 53 ans. — de
Schaller, Almiro-Alexandrine-Louise, rentière]
do Fribourg et Corminbœuf, 77 ans. — Kessler,
N. N. féminin, de Tavel , mort-né. — Herren,
Emile, cle Muhleberg (Berne), environ 2 mois. —
Mûller, Delphine-Mario, de St-Antoino, 14 1[2
mois. — Piaritino, N.N. masculin, de Roazio San
Maurizio (.Italie), 1 heure. — Bovard, Albertt
boulanger , do Fribourg, 30 ans.

M. SOUSSRNS. Rédacteur.
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